
OiiîoOüffiÜ, Îl rm.
MX DE L’A BONNEMENT

Un an.............................................  §1.00
Six moi*................................................ 50

fi^rPa» d'abonnements pour moins 
Uo six mois.

Abonnement payable d'avance. 
Numéro spécimen envoyé grutuîto- 

•uer.t sur demande.

TARIF DES ANNONCES

!

Jj£
i kjio

DU n rn1

i I

Première insertion par ligne....... llieu
Insert ions subswfjuoit»*.................  5u«

Pour le- iinuences u long t *i •> •. 
conditions spéciales et faciles.

Avis de naissances, malinger., ou do 
décès................................................... bOcle

,1-1). GUAY, Rédacteur cl Editeur-propriétaire.
uv. vus un

JOURNAL ilEB1H)MA î)AïRE Vol. No
FlWll*B*Ï..K,a,OX x«». ;ss. i

tristéc.

LE

COLLI ESI
MAUDIT

TROISIEME PARTIE
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I

La traversée du continent 
américain fut pour la canta-

| eiiirait de Parlent de la can- 
—Dui, j’approuve ses senti-i tutrice, et cependant inquiet 

inents et je l’en estime davan- j de cette reconnaissance qui 
tage ; voyons .naintenant ses ! lui paraissait un pen exagé- 
projets. ’ j récê '

| Laisse-moi parler Daniel, Au milieu des mots confus 
MÜt la jeune femme Figu-j que proférait Daniel. Albert 
rez-vous, monsieur, qu'il veut lavait discerné ces lambeaux 

■ tenter le théâtre. ... Il pré-! de phrases : ‘‘Vous ne me dé­
tend que la communauté de ! vey. rien..... % Pourquoi ne
carrière créerait seule une m'avoir pas averti........... Mon
communauté do vie.... Mais ! père. Berthepour 
mallicux ! tu ne sais donc pas! tonte réponse, il chercha dans 
c« que c’est que cette existe»- son portefeuille un dépêche 
ce! Lutter, toujours lutter, ainsi libellée : *SSix millo IV. 
se t raine?*, anxieux et san« ga- rente nominative pour Daniel; 
rantie, au milieu do basses in- fait dot Berthe, dix mille fr

II
lui-même Vaincu par cette 
gymnastique violente, il finit 
par rester inerte, n’ayant plus 
de vigueur et de vie que 
dans les yeux, qui étaient é- 
tincolnnts. Mme île Villeneu- 
ve-Silvepont le lit mettre au

trigues et de ladies calomnies. ! donné quittance père (irimaud I vitalité ; chaque fois que tel étaient recoi 
Et tout coin pour être cons-; vingt ans de ferme.” La fenil-! vieillard se trouvait avec sou j fille lui lit uéi 
tamment A la merci d’un

De même qu’un grain de 
poussière peut déranger un 
mécanisme compliqué, de mê­
me une légère inadvertance 
détruisit la conspiration du si- lit et manda un médecin, 
lence formée autour du vieil- L'homme de l’art déclara que 
lard qui poursuivait de sa le patient avait été frappé par 
haine persistante l» famille une attaque de paralysie et 
de Crisemic. Le grand-père que la mort était imminente. 
d’Andrée croyait fermement j Le général et Andrée se 
que le jeune sous-lie itenaut, rendirent auprès de lui; il 
avait tué Tox-cœuinunilaul leur fut im paisible de discor­
des mobiles. Le duel simile lier quels sentiments éprou- 
lui avait donné un regain de jvnit le vieillard, si même ils

connus. La jeune 
tnmoiiis une con-

pu - 1
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e crépitait entre les mains petit-fils, il manisfestait sa sa-] fess'on complète de ce qui s’é- 
remblantes de Daniel, qui, Réfaction par une pantomine tait passé et lui avoua sonhlic impitoyable. . . .Tu m’as ti

vu fêter et ton cœur tressai 1- j suffoqué par les sanglots, se! animée. Le sous-lieutenant amour. Sans aucun doute, 
trice et pour Daniel un véri- lait de boniteur au bruit des , laissa choir sur une banquet-j devait lui raconter le comb.it. Icette confession lui eut valu 
table enchantement. appl ludissement ; mais que» te évanoui. Suavita lit. un Les premiers jours, tous les le pardon et la bénédiction de

(Je mot : Je t’aime ! que dirais-tu, que ferais-tu si tu mouvement vers lui. Albert
l’un et l’autre disaient isolé- entendais le ni filet strident la retint,
mont depuis quinze jours, au auquel aucun artiste n’est cer- —Vous voyez,, mon cher
vent qui passe, au papillon i tain d'échapper, et dont la me- ; ami. dit-il, que vous êtes libre
qui vole, à la llcur qui embau­
me, ce mot avait débordé du

uace constante sert de contre-! d’agir suivant votre inspira- 
puids à notre vanité proies-; lion, sans avoir à vous préoc-preoc*

membres de la famille de Vil­
le n eu veoilvo pont s’étaient 
prêtés de bonne grA.ce à ce* te 
fantaisie ; Le jeune oflicier 
était las de mentir, et Andrée 
son lirait d’en tendre le récit

cœur de la jeune femme, et sionnolle.... Dites lui cela, cuper de vos parents. Avec de lu mort de celui qui devait
tous les deux, ils le common- monsieur Albert ; dites-lui
taient maintenant par les mil- que m'obligera remonter sur 
le variations de l’espérance eî les planches, ce serait me

si . » tuer. .. .C était bon quand 
saucier de leur compagnon de mon coeur était muré ; c’était
delà fantaisie, sans trop

notre reconnaissance éternel­
le, vous aurez la bénédiction 
de votre famille. «. e

Le jeune paysan fondit en 
! larmes. ... Les quelques voy- 

bon quand je n'avais pas de j ageurs qui se trouvaient dans
le wagon de lecture s’étaient 

— Vous êtes injuste et pour j retirés discrètement, fait sans

route.
Albert eut pu demander cœur ! 

grace, comme l’un des person­
nages, des Vaux /loHs/tomiius, • vous et pour le théâtre, ma précédent peut être en Amé- 
au quatrième acte de cette j chère, enfant, interrompit Al- rique, et que justifiait la pré- 
étincelente comédie, s’il n’eut bert. Le théâtre n’a pas pour sence île la cantatrice dont le 
pas été rendu indulgent par) les hommes les écueils que les succès avait été si éclatant, el

femmes y rencontrent, lors- pendant les derniers jours, 
qu’elles sont livrées a elles- fci patriotiquement honorable, 
mêmes et qu’elles n’ont pas 
un mari porto-respect.... Le 
projet de Daniel ne me payait

l’amour qui remplirait son 
cœur. Amour chaste et pur 
qui n’avait point de tare el 
que l’avenir saluait de ses 
plus riantes promesses. l);i-

Le jeune paysan faisait d’im­
puissants dibits poitf parler 
et ce ne fut qu’à un nouvel 

niel et Suavita n’avaient qu un point déraisonnable, s’il a de.arrêt du train qu’il [ml re­
prendre possession de lui-mê­
me. Alors il embrassa avec 
effusion et son ami et Suavi­
ta.

—Plus que jamais, conclut- 
il, je veux me faire un nom, 

gon spécial de journaux, vit fort bien, ma foi, la plupart essayer tout au moins.... 
revenir Daniel la tête basse ! des morceaux que j’ai clinu-
ct Suavita visiblement contra-1 tes...........

— Je n’en suis pas étonné.

regain de passion ; il cueille­
rait, lui, une jeune fille dans 
sa Heur, et sou lot était mille 
fois préférable. Le second ou

la voix et s’il est musicien.
—Hélas ! oui, soupira la 

cantatrice.. • • • • tout à l’heu­
re, pendant l’arrêt d’une hou­

le troisième jour, Albert, qui j re, nous nous sommes arrêtés 
était resté à lire dans le wa-|dans le bois et i! a répété

riée ; il ne put s’empêcher de 
sourire, croyant A une brouil-1 Artiste, Daniel 1 est dans 1 fi­
le passagère. C’était sérieux i me. d ai vu de lorts jolis 
au contraire. ; morceaux d’ébénisterie qu’il

—Monsieur Albert, dit la a exécutés sans avoir jamais 
jeune femme, voulez-vous être j appris ; il est doué ; puisqu il 
notre arbitre ? ! a de la voix et l'instinct nni-

Volontiers, mes amis. Jejsical 
vous écoute.

—Vous connaissez notre 
histoire, «lit Suavita. Après 
une longue séparation nous 
revenons A notre point de dé-

Le long voyage transconli-

I ni donner son nom.
Le général, pour couper

court à cos pénibles scènes 
trop souvent renouvelées, mit 
à exécution un projet depuis 
longtemps caressé pour son fils.
II obtint son envoi dans un 
régiment en garnison en Al­
gérie. Le sous-heuteuant nnr-. . *ti, il ne fut plus parlé d’Al­
bert, si co n’est dans les con­
versations intimes d’Andrée 
avec sa mère. Or, dans une 
de ses lettres, le sous lieute­
nant avait écrit : ‘‘A-t-on des 
nouvelles d’Albert de Ctise- 
nac ?”

Le vieux grand-père entre 
autres infirmités, était agité 
parmi tremblement si violent 
qu’il lui était impossible de 
lire. On lui donnait de lectu­
re de\i lettres de son petit-fils, 
et c’e>t à Mme do Vblleneuve- 
Silvepont que ce soin était dé­
volu ; elle s’en acquittait fort 
bien, accentuant chaque mot 
avec une netteté que le vieil-

son aïeul, si celui-ci l’avait en­
tendue et s’il avait pu unni- 
f ester sa volonté. Andrée 
avait été éloquente et persua­
sive ; son cœur ch isle et pur 
sa reconnaissance, avaieu t 
donné à sa voix îles inflexions 
touchantes auxquelles un bar­
bare se fut laissé fléchir. Mais 
le vieillard avait-il compris? 
C est une question qui restera 
éternellement sans solution. 
La science est réduite à des1 
suppositions. La paralysie ne 
lui a pas livré ses secrets. Ce 
qui est positif, c’est que le 
moribond ne fit pas un mou-J 
veinent, n’articula pas une

parole ; ses yeux étaient dé­
mesurément ouverts ; La. vie 
ho retirait par degré de ce 
corps inerte ; le pouls était 
seul perceptible.

M. de Crisenac fut averti, 
son fils devait arriver d’un 
jour à l’autre ; il proposa d’al­
ler le chercher et de le rame­
ner directement h la villa d** 
l’assy, ali . de provoquer, nar 
sa présence une crise qui s*» 
tait peut-être favorable. Les 
médecins consul tés ne ,>’o >po 
saienl pas ;'i celle expérience 
qu’ils croyaient d’ailleurs com­
plètement inutile, en ad n *t- 
tant même que la mort fut as­
sez lente A venir pour la ren­
dre possible. A tout événe­
ment. M. Oisenac était allé a 
Rrest attendre Albert ; ils 
retournèrent A Paris p u* les 
voies les plus rapides.
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S'adrosBor à
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Compagnie (l’Assurance sur la Vie

nenta! s acheva sans incident lard appréciait, et grAce A la-
notable clans une intimité A 
trois, cimentée pa** une triple 
reconnaissance. La situation 
changea sur le paquebot. Com-

quelle il ne perdait pas une 
phrase. Lire ainsi est un tra­
vail pour ainsi dire mécani­
que ; les yeux et la voix y

inc il l’aller, Daniel fut mala-, sont employés; l’intelligence 
de pendant toute la traversée ; I joue un rôle tour-A-fait secon-
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—Ali ! Tu vois bien, s’écria Albert devint forcément Tuni­
que compagnon do Suavita ; il 
apprit A la connaître et A ap­
précier son réel bon sens et 
sa rectitude d’esprit. Elle

Daniel rayonnant
— Une observation, cepen­

dant-, et un conseil, reprit Al- 
_ . .................. ...... ........... bert.... Pour réaliser ce pro­
part. Nous nous marierons 1,1 ot, il est essentiel de ne pas conscenco de ses lautes
aussitôt que le mariage sera se presser Daniel doit se ré- (*f elle était résolue a les ré­
possible. .le propose, moi de signera étudier pendant dix- paiei. Albeit lui ayant de- 
nous retirer dans un coin per- huit mois au moins la musique montré que le projet de Da- 
du de la Provence, non pas A et le chant avec les maîtres i niol était le seul qui put rca- 
^yi^ jsais très bien que )e les plus sérieux et sous la sur- liseï un iiitiiiage dans dosoon-

nîais veil lance de sa femme. Da- dîtions non disproportionnées, 
niel a dit il a un mot qui m'a [elle répondit : 
fait beaucoup do peine

n y puis pas retourner 
quelque part là-bas sur les 
bords de la mer, et d’y vivre 
tranquilles, heureux, faisant 
le bien pour réparer le mal 
que j’ai commis............ Uni en­
viron trois cents mille limes 
bien à moi. N'est-ce pas plus 
qu’il n’en faut pour nous qui 
voulons ; ode venir cultiva­
teurs ?...........

de son r'-fus, cir il reliise,: ^itim<Mnent acqui», c’est bien 
n’est-ce pas ?

_ . —de le sais bien, et c’est
n’est pas riche, cela est vrai, j p0Ur rendre la décision de 
mais en arrivant en Franco, Daniel inébranlable que j’ai 
mon père lui remettra en son .simulé une extiôtne contrarié- 
nom et an mien une constitn- Nous pouvons nous nia- 
tion de rente de six mille S rier s:Ltia mûtne (]u*il ait com-
f ru nos...........I n homme peut muucô ses études. Je suis
toujours vivre honorablement ! sftns inquiétude; sa passion 
avec six mille fumes de ron- d’aujourd’hui sera tempérée

par le travail et se changera 
en sérieuse eî calme affection ; 
je me sens capable de devenir 
une vraie femme. .....

—Je vous répondrai quand > t<-, h.t celtes si jamais comuien- 
Daniel aura exposé les motiis i cernent île foi tune a été le-

celui-la ... Je ne huis pas
—Oui, je refuse, dit le jeu- très-expansif dans ma recon-

r t'.. . * t.. uniuwiiliPi) tlülU n IIP I len MO 1*1 (*7. Un .sait C£UO les paquebotsne paysan. Je refuse, et je j ua.ssam-e, mais que penseriez tra)1Ba,jlintiqu0S- font esCal(J à
eernia un misérable si j acccp- \ousclc moi, Danul, m j ou-j ^ avant de débarmier au 
tîiis.......... Pierrette est riche, | bums que vous m avez .sauve Hfivr^ Lo pèie d’Albert l’ât-
je mi. pmivre ; elle est jirtiB- 1» » ■....... 'endait ; il prit il peine

Le jeune pavsan balbutiait,regardant alternativementtemps d embrasser les deux
Albert et Suavita, hésitant h , voyageurs ; la cantatrice était 
_ . . * vpsip.c» :i Ipc.nrt.

te, je ne suis rien ; elle a un 
nom, je suis inconnu. La dis­
tance est trop grande entre 
eLe et moi. L’amour ne suf­
fit pas A la combler.

—Bien, Daniel, mon ami,
dit Albert.

—Et! quoi ! vous l’approu- . v . , f
vez, beoria la cuntatriee con- u une combiuawon qui l enn-‘se meurt.

formuler un soupçon qui sur­
gissait de 8on esprit, n’osant• • î

restée à l’écart.
—Daniel se chargera de ra-

croire que hou ami, si franc,. mener les bagages, dit-il; 
.-si susceptible sur le point viens, nous partons pour Pa- 
d’honneur, eût prêté lu main \ ris; le grand-père d’Andrée

daire. La générale s’était bien 
promis de biffer mciitaleinent 
et lut: ‘‘A-t-on des nouvelles 
d’.\lbert Crisenac ?” Le viel- 
lard bondit sur son fauteuil ; 
Madame de VJlleiieuve-Silve­
nant rougit et balbutia. Le 
coup était porté et il devait 
être fatal à cet homme qui, 
aux dernières limites de la 
vie, se repaissait de l’odieuse 
volupté de la mort. Se soule­
vant sur les deux bras de son 
fauteuil, le corps penché en 
avant, les yeux étincelants 
île haine, le vieillard manifes­
tait sa fureur par des cris rau­
ques et inarticulés. Il eut as­
sez de force ot d’énergie pour 
lancer une main crispée avec 
laquelle il espérait saisir la 
lettre révélatrice ; mais ce 
grand cfïort lui fit perdre sou 
équilibre, et il retomba sur le 
siège en poussant cette excla­
mation ; ‘'Misérables !....la­
ches ! .. .menteurs !”

La générale était fort em­
barrassé. Appeler Andrée 
c’eût exciter davantage enco­
re la colère du malheureux 
qui râlait ; chaque tentative 
d’e x pl i cat ion était re po 11 ssée 
par un mouvement de rage 
Le vieillard, surexcité par la 
passion haineuse, furieux d’a­
voir été trompé, se soulevait 
par instants et lançait quelque 
virulente apostrophe ; puis il 
retombait et a’affaissait sur

J.-E. SAVARD.
Aïeul.
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Cette farine re vend il la douzaine de paquets et nous avons
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LF, PROGRÈS,DU SAGÜENAY

Le Progrès du Saguenay
C2ICOTTTIMI 11 DECEMBRE 1890.

“ ~~ LA PROTECTioW

«lui paie li'N «Irait!» «loua-
i»Ih*h ?

p,ion souvent nous entendons dire 
quo Is politique nationale, que Ift pro­
tection est funeste aux habitants de» 
campagnes qui paient une grande 
paitie de» taxes douanières.

D’abord, il ne faut pas oublier une 
chose, c’est qu’il est nécessaire d’avoir 
poui administrer les allairOs d’un pays, 
pour faire face aux justes demandes 
qui sont faites de toutes parts, des 
revenus considerable». Dans nus af­
faire* municipales, Pad ministration 
no peut se créer de revenu» autre­
ment que par la taxe directe et c'est 
pourquoi chaque propriétaire est ap­
pelé à contribuer pour sa part au
rouage «1rs affaires municipales, à la
construction des ponts, etc. Les hom­
mes do piofcSMÎoiiH, les coin ni ci vanta, 
jrons de métier liaient outre la taxe 
imposio sur leur propriété, une taxe 
spéciale destinéo aussi a 1 administra­
tion de la chose publique. <”ctd la 
l.ixo directe et c’est une taxe sembla­
ble qui serait imposé hui chaque iu-. 
dividu composant la population d un 
pays, silos législateurs, désireux de 
dimintiQi les lourde» charge» impo­
sées aux peuple», n’avaient trouvé 
moyen île tirer do source» étraugèio» 
les montants nécessaires a l'administra­
tion d’un pays. C'était déjà beaucoup 
mais il fallait encore plus a 1 homme 
«l'Etat ; il fallait non-seulement ren­
dre la taxe aussi douce quo possible, 
mais encore imposer cotte taxe de tel­
le manière qu’elle ltd utile, dans 1 in­
térêt du pays et dans le but île le pro­
téger. On est arrivé à ce but au 
moyen do la politique nationale, do la 
protection.

Dans les quoique» minée» d’adini 
nistration qui ont précédé l’adoption 
do la politique nationale, le peuple 
du Dominion était vivement alarme ; 
la confédération adoptéo en 1808 de 
venait en défaveur, (iliaque année 
fiscale se soldait par un déficit consi­
dérable et on no voyait partout que 
misère. Toutes nos manufactures, nos 
industries étaient inactive» et los clas 
si's ouvrières sans ouvrage.

Des hommes d’état a la teto des 
a Hu il os lie voyaient aucun moyen 
d'augmenter les revenus, et les de­
mandes d’aigeiit sc faisaient île plus 
en plus générale par fout le pays. * >n 
parlait de taxe directe, ou parlait do 
tous cédés d'administrer les afliiires du 
Dominion comme on administre les 
affaires do nos municipalités. Nos 
contribuables, déjà si lourdement 
tax rts pour leurs affaire» municipales, 
allaient être appelés à contribuer de 
leurs deniers à l'administration des 
affaires «lu pays. ('o cri de “taxe di- 
îocto” était clans toutes les bouche» et 
effrayait avec raison tous ceux «pii su 
rendaient compte de la situation.

C’est alors que Sir John, l’éminent 
homme d’Etat qui préside depuis luis 
aux destinées du pays, proposa nu 
peuple du Dominion la politique pro­
tectionniste. Ce parti coiisoivaleur 
vit outrer «ou» son drapeau tout le 
groupe du parti libéral qui s'était 
alarmé de la situation faite au pays 
sous l'administration libérale, et le 
lésultat des élection» générales do 
1878 fut favorable au nouveau pro­
gramme de Sir John. La protection 
fut donc mise c»n force et ce système 
a fonctionné pondant 12 ans à la 
grande satisfaction «lu pays. Dos ex­
cédents «le plusieurs millions do pias­
tre» ont reri placé los déficits dos dor 
nières an nées de l'administrat ion pré­
cédé nie.

.Nos manufacture» of nos iudustrio» 
ont rc»Mi une nouvelle impulsion et 
Pou no voit plus des centaines d’ou-

- _ i
Lo système protecteur a ooU d’a­

vantageux c'ont qu’il pè»o mtr le» dit- 
féionto» classe» proportionnelle iont 
aux bienfait» et aux avantage» que ce» 
différentes clauses reliront do son fonc­
tion no mont. Il au (lit do ho rond r o 
compte de co qui so porno autour do 
noue pour nous ou convaincre, Quoi» 
sont ceux qui bénéficient lo plua de» 
amélioration» publique», chemins do 
for, quai », phare», etc t Ne sont co 
pas le» ville» i Les campagne» Bout 
certainoinont favorisée» par toutes coh 

amélioration»,niai» il n’y a pas à le nier, 
c’est dan» le» ville» que se dépensent 
le» plus fortes houiuiq», quo lo» ou­
vrier» sont recrutés en plu» grand 
nombre et quo le commerce reçoit 
uu plu» grand développement. Aus­
si, sont-ce le» villes et non le» campa­
gne» qui contribuent le plu» dan» 
les pays protecteur» aux fond» ou­
blie» pareeque ce sont le» habitant» 
de» ville» qui font la plu» grande con­
sommation de» articles frappe» par lo

Lo déficit des dépense» ordinaires 
sur le» recette» a été de $311,060 88.

unira flottante ni: t,\ ejtovi.voE
L'état do la dette flottante et (les 

obligation» de la province, tel que 
constaté jusqu’à co jour, est comme 
suit :
Total do la dette flot­

tante............. • ,4 £0,762,033 80
Dan» co montant sont comprises 

U dépense spéciale do £912,183 00, 
votée pour l’année courante, ainsi 
quo la Homme de $115,448 74 deman­
dée dan» lo* estimât ion» supplémen­
tai rus, et 8558,555 00 attribués à l’ex­
ercice prochain finissant au 1er juin 
1892, déduction faite do» revote*.

ACTIF F.T PASSIF
Lo passif olfro ii peu pria le même

est permis d’entivtenir de» crainD.fi 
sérieuse» sur l’avenir de notro provin­
ce, en face de la situation financière 
qui lui est faite.

LA REGION OU LAC ST JEAN
(Suite*)

la région traversée par le chemin 
do for du lac St-Jean est ontréo dans 
uuo ère de développement oxtraoidi- 
naire, giAce aux communications ou­
vertes ot à l’initiative éclairée do la 
Compagnie. La ligne principale do 
Québec à Itoberval comprend cent 
quatre-vingt-dix milles, et il est déci­
de de l’étendre à l’est jusqu’à Chicou­
timi et à St-Alphonse, c’est-à-dire ju». 
qu'à la téta do la navigation océnui-

Vou» n’en avez pas d’idée et vous 
ne devineriez pas.

La moyenne est évaluée à cinq 
million» do piastres.

Cinq millions do sacrifiés pour 
damner les hommes, pour ruiner les 
familles, pour ravager la société !

Avez-vous jamais songé à tout lo 
bien que l’on pourrait faire avec cet

M

«pie do la rivière Saguenay. St-Al- 
chiffre quo celui «lu 30 juin 1889, phonso est un maguifiquo havre que
mai» l'actif, qui était de $12,813,960.­
50 accuse une diminution do 31,682,­
175 36. à la date correspondante de 
1890.

La dette qui était «lo $21,510,960.-
t.mf dûiuui.t'i. .130 «au 30 juin 1889 ust tombée à $21,-

<*,,,U w,,t’ |ou 104 art!° C* '.''T 418,009 «7Ù 1» dftto corrcflpouJ:»nto 
apportent J»! plu» »u revenu ,' «immcrt ^ , s!,n__lft difr(5ronco do *pl2|2M.33
Co sont, «l’apre» le rapport ofhciel «lu
commerce et do la navigation, le» li 
vies et matière» d'imprimeries, le» ai 
tide» en cuivre, los cotons, le» grain» 
et farine», lo charbon, le» terre»cuites 
et faïence», les nouveauté», dentelle», 
plume», fleurs artificielle», les noix 
et fruit» fléché», lo» g.iiita et mitaines, 
lo» pfitddBSUM ot souliers «*n caout­
chouc, l«i» chapeaux «lo »uio et «1 «^ lou­
tre, h» 1er eu baria», le» tuyaux en fon­
te, les ferrures pour bâtiment», mou- 
bleq lin mais et voit uns, lus machi­
nes, tuyaux en for et en acier, los 
piano», lo pétrole, Ion article» de pa­
peteries, lu» viandes, beuiro, fromage,
1 o» Boirics ot velours, les vins et spi­
ritueux, lo» suer»!» ot molasse, le» ci­
g iros, uineulihmient do luxe, le» étof­
fe» et tapis do qualité» supérieures.

Dan»co*to liste sent compris tou» 
les article» «pii rappoitent audessus «le 
.V100,000 do revenu au dép u tenienL 
«Lys douanes.

Le» trois quarts Je c« » articles sont 
à peu près inconnu» chez les cultiva­
teurs. Il n'y a guère que le» farines, 
lo» eotoiiH, lo» chapeaux, lo pétrole et 
les sucre» «pii soient consommés dans 
nos campagne» ut los principaux ar­
ticle», les f nines, los cotou» et le» an­
cre» sont dépensé» en quantité bien 
un in» grandes «pi«« dans le* ville» at­
tendu quo nos cultivateurs produisent 
une partie do lour farine, «le L ur su­
cre «*t remplacent avantageusement les 
cotons par leur» lainage». Lo pétrole 
mémo «;st consommé «*n bien petite 
«pianlité à li campagne. En tm «le 
compte, on serait étoliné du résultat 
si on pouvait constater «juol montant 
minime 1«j cultivateur paie pour doua­
nes «buis notre pays. ("est l’habitant 
«lus villes «pii profite lo plu» «le la 
protection, c’est lui «pu paie la gros" 
se part «lu tarif ot ceux «pii veulent 
prouver le contraire n’y parviendront 
pas.

L'este/, donc protectionniste», vous 
habitants des villes et «les campagnes, 
qui craignez la taxe dirocte et qui ne 
voulez coutiihuer à l’administration 
des alla ires publiques que proportion­
nellement à ne «pie vous en retirez.

ayant été employée au rachat «l’obli­
gation».

L’excédant du passif sur l’actif ac­
crue un augmentation do $1,011,215.­
40, comparé à celui «lu 30 juin 1889.

EXE UC le K EN COURS
Lo vote do la «lerniero 

session attribue au 
hci vice administratif

les plus gros transatlantiques pouveut 
atteindre on toute au roté. Il est 
question d’y raccorder à la voie ferréo 
une ligna «le vapeurs rapides, ce qui 
permettrait aux touristes d’aller con­
templer par terre et par eau les mer­
veilleux paysages «lu Saguouay.

Eu 1888, ou avait coupé sur la li­
gne du chemin de for du lue St-Jean 
210,000 billots ; l’année dornièro, on 
eu .a coupé 365,000. Autrefois, on 
no faisait pas un seul billot dans tou­
te cette région. Aujourd’hui, le de­
part».» mont «lu» Terres do la Couron­
ne eu tiro uu revenu très considéra­
ble «pii ira sans cesse en augmentant

EST par le prêtent dome que tout 
Ion, «pii, d’ICl AU PREMIER 

MAI PROCHAIN, pniewi au corn- 
plet co qu’il doit à la Couronne aux 
prix «l’achat «lo terres publique*, ne 

' sora tou il de payer «jiio cinq ans d’in- 
torêt seulement.

La même reuiiso ont offerte aux co­
lon* sans titre qui achèteront et pnie- 
vont le prix complet des terre» «pTiU 
occupent, dans lo délai susdit.

fous ceux qui no paieront point

et «pii est «léjà assez considérable
MC1V1CU ilUiiiJiunvun.»» j .

. ÛO Oift »KQ 00 pour payer 1 lutérut sur uuo grande
, . . . . • partie «les subside» votes à ce the-En ajoutant à ce «orvi- 

ce celui «le la dette 
publique. «oit ........ 1,176 05;’» 32

on obtient lo chiffre «le $3,125,64y 24 
«pu représente lo mou­
lant prévu alors.
Nous demandons pai 

un budget supplé­
mentaire pour faire 
face à certaines obli­
gations «lu Horvico 
une somme do........... 215,;»7U (,1

argon t l
Employé à la colonisation, en sup­

posant que chaque colon reçut £500 
pour se faire un établissement, on 
aurait à la fin do l’année 10,000 fa­
milles «le plus au pays «pii l'enrichi­
raient «lo lotir travail et de leurs pro­
fits. - „ -

Cet argent suffirait pour payor eu/-dans ce delai, «Livront »ul»ir la vqvo-
» . .. . , i- • • cation do leur billet de locationgrande partie tous les frais de nos n . . , , . .

écoles publique». ser à l’agent des ferres de la (Jou-
II y en aurait de reste pour soûla- ' ronne.

gor absolument les pauvres et los in- I GEORGES DUHAMEL
fortunés du Dominion ! t COMMISSAIRE DES TERHE5 de la cou­

Le croirait-on, il y eu aurait «le HONifx.
roste pour payer toutes les dépenses DÉPARTEMENT dfs terres DE la cou
de la province de Quebec. QüEBC, 24 OCTOBRE 1890. R°NNE'

^ oiia ce «pin pourrait faire lo «le- Aucun journal n'csl autorisé à pu-
Iller de Bacchus les cinq millions j blier cot avis sms une autorisation 
«lu’on omploio acluolloment à l’ava-| spéciale du Commissaire île» Terres 
dusse mont du genre humain, à la sa-, «le la Couronne, 
ti.sfiction d’une passion honteuse et 
lé" rad.au te.

y penser !C’est à 6 nov. 9ô-
Geo. D.

jHICk oviiik üossi: ;
NOTAIRE j

- ■■■
Hrs. de Bureau do 9 lira A. M.

4* lira P. M.
EN FACE DEO. BOME, SHERIF, CHEZ 

M. B. LEVESQUE.

n

viierswaua ouvrage.
Non-seulement nos déficit» senout 

converti» en surplus mais encore le*» 
octrois pour travaux public ont été
considérablement augmentés, Gu quo
le gouvernement ie« oit par lo moyen 
do la protection, il lo distribue dim 
tous les comtés sou» forme «le subsi­
des pour nos chemiu» «le fer, nus 
quais, no» havres, nos phares, etc.

Lo pouplo pairait-il indirectement 
tout co que lo pays a de îevonus qu’il 
no pourrait sVu plaiudre, pareeque 
co même argent lui est verni» 
amis diverbes formes.

Tôle sont les résultats do la protec* 
tiou. N'oyons maintenant par «pii 
sont payés les droit» douanier», lo 
Vut principal de pbtre article.

douuaut un total de $3,641,21;».25 
an.nLk fiscale 1891-1892

Le trésorier estime les recettes «le
cet exorcico à................ $3,602,835. iO
ot la dépense «’estime comme suit :
Service do la dette pu­

blique......................  $1,239,556 82
So r vice administrai if. 2,3111,337 97

$3,568,594 79
1 dépense» imputables au 

capital :
Construction 

«les édifices
public»,otc$836,565.00 

•Subside» aux 
choiniiiH de
fer, etc... . 766,966.25 

Kombou r » e- 
monU «le 
dépôt.» de 
chemins d«« 
fer «mi ga­
rantie.......$231,070.14

1*
min de for par la province. Cette 
année quatre nouvelles scieries seront 
établies le long «le la ligne, dont la 
[dus considérable à »S>Rayiuoud «lès 
1«ï« premiers jours do l’été.

En 1889, le chemin de fer transpor­
tait 79,000 voyageurs, 104,000 ton­
neaux «le fret, 27,000 cordes do bois 
«le chauffage, 26,000,000 «lo pieds de 
bois «le commerce et 24,000 tonneaux 
«l’autre» marchandises.

Les diverses industrie» qui alimen­
tent ce trafic <*t le commerce «le bois 
Ionnent de l’emploi à près de 3,000 
hommes.

On a pris cette année «le.» mesures 
qui permettront de donner plus «le lo* 
geniont au grand hôtel de Itoberval. 
K U outro la construction d’un autre 
hôtel à la Grand o Décharge, presque 
aussi vaste «pic ce doruior, vient dï- 
tre terminée.

La Compagnie so proposo d’éten­
dre ses opération» à l’ouest, à Test et 
au nord, «lo façon à établir un vaste 
réseau sur toute la région septentrio­
nal») do notre province.

Il est spécialement défendu «le pas­
ser sur les lots Nos 15 et 16 du se­
cond rang du canton Bagot, et d’y en­
lever du bois.

Aussi :—Agent pour le comté de PctCl* M(*L(kHH,
Chicoutimi, de la célèbre compagnie: i.. /m i tt . h ...nTiri? MYVUK vrTiriîVI*’* T urir»! G,Jlaut du ( luh Utx 1 Ha ! Bay. 

1HL AIANUl^AC 1 uKLR LUE j gt.A1pllt> »jj nov. 1SS<J;
A11^ ! lan—21 uov, 39.

CCJDfctfT lNflUmAÉTCK Co., TORONTO.Jr* I

Aux Marchands

i

1,826,581.39

LA SESSION
J.o discours mit le budjot «lo Tho- 

norablo 'fiésoiior l’roviiicial pronon­
cé vciidrmli doruior o»t trop long 
poui être publié sur notro journal. 
Non» en extrayons cependant les 
passage» le» plu» pratique». * ”o*t une 
espèce «le coinlonsatioii «pio nous 
avons préparée pour notro fouille. 
Non» n’aurons à biou diro «pie los 
chiffros, Tespaco non» manquant abso­
lument pour publier les explications 
«b* Thonomblo ministre.
OlHKUVATloNS fil H 1. F. \ 1 KO II K 1889-90
Total des paiement*....$5,312,957 65
Rectlle» totales............  3,588,950 50
Kxcédants «le» paiemt» 1,723,987 15 
Argent on caisse lo 30

juin 1880..................  2,210,019 79
A déduire l’excédant.... 1,723,987 15

liai, de» mandat»..........  39,311 79
Lo 30 juin 1890, il res­

te «loue une balance «lo 525,3 41 43 
De la totalité «les paie 

monts
il faut déduire................  5,312,907 65
Tonds en lidéi-commis

remboursés................. 269,233 22
Ké«luisaut la totalité des

pniomentâ ù.................5,043,674 43
La totalité 

do» recette»
a été «le.. .$3,588,920 50 

Moins les 
dépôts on fi- 
déi-commi» 18,313 43

-------------- 3,570,607 07

Donnant pour les dé- 
penr-ofl spéciale» ou o.\- 
tmordiuairoii $1,478,067 36

Total....... $5,385,47 6 18
Lo trésorier, au sujet des chomins 

do fer dit :
<4Cet item est plus élevé pour 1S92 

quo pour 1891 «lo $181,591.98 ; on 
1891 il était do 575,364.27 et pour lo 
prochain exercice du $756,950.25. 
L’importance de» voies ferrée» n’est 
plus a discuter. Li province de 
Québec, «pii est richo en mi nos, forêt » 
pouvoir» «Tenu, production «lu sol. 
ne se dévoloppora «pfon autant que 
nous donnerons des moyens «le com­
munication ficiles à s«*s habitants. Si 
le» belles et richos vallées «lu iac St- 
,lean et «le TOutaouuis eussent été 
pourvues «le clnnnins «lo f«îr, il y a 
vingt cinq an» Roulement, «les milliers 
ot «les milliers de Canadiens habite­
raient co» vaste» contrées, taudis 
qu’ils ont pris le chemin pénible «le 
l’exil.”

L’iiou. Blanchot, chef «le l'opposi­
tion, fait quelques romnrqucs sur le 
discours «lu trésorier, quoiqu'il soit, 
outeiulu que la disci.sion est remise à 
une autre séanco. Il termine parles 
pat oie» suivantes.

4<N'avotis-nouR pas raison «le de­
mander oil nous allons avec lo régime 
actuel ? Kn 1886, dornièro année «le 
Tndministratiou conservatrice, les dé- 
ponses ov«liuaives «le la provinco é­
taient «le $3,032,000. Eu 1888, ad­
ministration nationale, elle» étaient 
do $333,006 déplus; on 1839 de 
$531,000, et on 1890 do $851,000 de 
plus. Qu’avuns-nou» en retour de 
cetto augmentation énorino I Le gou­
vernement n'a rien faU pour l’ngri- 
culturo, la colonisation qui justifie 
mémo en partie cotte augmentation 
de dépenses. Sudp être alurmiste», il

L’oxtontion orientale consisterait 
«l’abord on un chemin de for outre 
Chambord, Chicoutimi ot St-Alphon- 
bo, plus «le 60 mil los u travor» une 
région agricole comptant les doux 
tiers «le la population du comté. St- 
Alphonso serait choisi cotnnio termi­
nus, parccMjuo son port est accessible 
aux plu» gros vaisseaux en prosque 
toute saison et sans tenir compte «le 
la marée. La compagnie établirait 
alors une ligne de [laquebots entre 
St-Alphoimo et la Rivière-du-Loup, 
do telle sorte qu'un touriste, parti (le 
Québec à huit heure» du soir, pour­
rait v être «le retour le lendemain à »
la mémo heure, ayant accompli eu 24 
heures tout le tout du Saguenay, ce 
«pii no pout so f.iiro aujourd'hui en 
moins do deux jour».

11 n’est pas «lu tout inopportun, en 
parlant «les projets de la compagnie 
«lu client iu «le for du Lac St—Jean, «le 
signaler le puissant concours «nie 
leur apporterait la construction d’un 
pont entre Québec et Lévis. L’exé­
cution de cetto entreprise doublerait 
le mouvement des voyageurs et nug- 
montait dans une forte mesure le tra­
fic général sur le chemin «le fer du 
lac St-Jean. lTn dos principaux avan­
tages »orait do pennoitro l’exploita­
tion on grand du» carrières de granit 
des montagnes du nord. Dans T Etat 
du Maine il existe «les carrière» sem­
blables qui donnent Luit lo l«)ug «le 
l’année do l’emploi à pim de 1,U0O 
homme». Une carrière du mê­
me genre dan» lo Now-Hampshire a 
donué naissance à uuo ville florissante. 
On en expédie «le gr&udos quantités 
n Cincinnati, ainsi qu’a Chicago et à 
toute» les villes «le l’Ouoet Améri­
cain.

«leiintMi gens iiiéiliicx

Cinq millions nt piastres jetees .\
l'kau

î
té»

DE TOUTES SORTES
Le sousüigné vient de prendre des arrangements avec un 

grand manufacturier de tabac et pourra à l’avenir fournit 
aux inmcliands de Chicoutimi at clo.s caiapages «uvironnau 
tes, en bas du prix de Québec, toutes sortes de tabac» te U que

TA II A < nmi feuille, en torqucile«t en rouleaux, 
en paqiirf», A c!ftiquei% «*!<•.• oie.

Cas di\ei8 taliaca sont de très bonnes qualités et sont 
vendus *

«Savez-vous combien il boit de 
boisson fort» dnu* la Puissaucu du
Canada, p^udaat une auoéo 1

Ijt* soussigné A ient d entrai* dans lw nouveau «t spacieux 
magasin qu il a tait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant on état de satisfaire à toutes les demandes. 

Toujours en mains,

FARINES DE TOUTES SORTES
directement importée» des moulins du Manitoba et <i 

peuvent âtro vendue* à meilleur marché qu'à Québec.
Agent pour lu célèbre moissonneuse‘‘DAISY”, à un seul

cheval. La “DAISY” est la moissonneuse qui donne le plu» 
de satisfaction dans le comté. '

AU CHOIX DES CULTIVATEURS
Cinq sortes différentes de charrues en acier des meilleures 

manufactures.

10 septembre 90.— la
JUS. GAGNON. Marchand.

UDAISY91

A UN CHEVAL
La DAIS i donne une meilleure javelie que toute autre en 

t/anada. Elle est non seulement ellicace dans le grain de 
conditions favorables, mais sans rivale dans une moisjo.ii ma1 
conditionnée. Llle n’a pas de tirage de côté, et quant an
n..... i.in  . . ’ . . h n a té i iaux, est insur­
passable, et aussi parfaite que nous puissions la mettre.

Llle concentre toutes les qualités d’une bonne moisonn*u-
sc et beaucoup J autres très remarquables. Ses succès et
son ouvrage font l’orgueuil de ses propriétaires, et rien ne
sera épargné pour la tenir à la hauteur de sa position.

engins, bouilloires, moulins a
machines, etc.

scie avec les

vril. ...... T ... 30 Rue St-Paul, Quebec.
m.nt. Lgrii. °8‘ '“°a Mt “olro nfiünt llour h vente de no, instru

pour loa marcliftmlûo» de prtjmie; ohoix



LE PROGRES DU SAGUENAY

DEPECHE SPECIALE
m 1 1 •
Québec, jeudi midi.

Son Excellence le Gouvorimur-t ré- 
1K'i:il on conseil lx commua la senten- 

„ Un Morin n rempriaot.neimmt pourco ilo Morin 
la vie

La *outc aux . ‘ <s du etanner
(ju "ouverroment Netr/ield afiitox-
vision hier prés do Yarmouth, X. K. 
Cn homme a été tué et cinq inities ont 
•té ilaïU'orcusemout blessé». 1 m -Yar- 
fcU a subit des dommoges «•otwi.b'aa-
b!os. ____

On parle ici dans les cercles reli- 
„ieüx de la démission prochaine de 
Mlî: Langovin, évoque de Kimou-ki.

J/assaut brutal dont M. Kigali a 
^1# victime à llêbertville a fait .sonsa-

d;t que co deruior était ivre ot mémo 
en délire lorsqu’il est arrivé à ILébert- 
Vl^')* 11 a nu* uo voulu faire quoî-
que îifliriiUo d\is i’hutid, unis il a 
étu mis a sa plaça do la bon no manu­
re par lo propriétaire, M. do*. Néron 

(J'ht* récent.)
* *n croit quo Dufour sera élargi cet­

te après-midi sur bref pour babiu# 
eorjw#, basé s »r défaut do forme.

(>n nous dit qu’une autre pluinto so- 
r.i fai to aussitôt.

PEïlïE^AziTTE

pour un voyage de chasse lo long du 
chemin St-Urbniu.

Les billets sont bons pour revenir 
jus ju’au 7 tie jiliviei inclusiveiii» nt 

Unix.
EMPOISONNÉ n /, » rt.\Ce uni in, v,rs nenf |. |>, Q"*}™ > lm* e,!ll*"> *-Vm

•Savavd s est empoisonné ni al mrbatit . . «
un pou tie strycliiiio qui c’ait resté i <#t Vel0lir* “ ‘ 
dans un

s-*» r, ",

/ n ycand ennecnfinuLa uimour 
nous apprend qu’à l'occasion «les no­
ces d’or de S K. In cardiuai Tascho- 
reati, qui seioiit céicbiécs en 1892, ou 
songe a organiser un grand enuveu- 
tum de tous le-anciens é!èv«*j «lu Sé-

vei’o à l’eau dont i! .Vest 
servi pour hoir». Il Ven est i.nmé- 
>1 iat(*mont ap«Meu et a envc»vé cher 
cileries Docteurs 1» ’inch imp et Ca­
ron qui lui o»t administi*é uU antido­
te. Au moment où nous mettons 
wus presse, le Dr Savurd • st un peu 

! mieux mais cucjro «bris l’imposdbili 
tu do parler et iueoMseienq

A VENDUE
Calendrier du dioccso d** Chicoutimi:

L’unité..................................f> cents
Lo cent.................................. 82.00
Vieux journaux, .*• cents la livre.

CHARLES GAGNON,
AVOCAT.

aiiioirrnaî.
BUREAU DE 0 H. A. M. A A H. P. M.

ON DEMANDE DES RENSEIGNEMENT» . . fl , .
Un no........ LM lin T iv „b!.i v, HU d« ulor- 1

A^TOUXi: iiSAJIF.*.
COMISKIMI

K UK K AGI NK, - - - CHICOUTIMI. 
(Ancienne résideucodo l’ilre \lei-

ûoii ici ; il est ardemment désiré que miliaire de Québec ot de rUniveivité 
la justice sévisse contre 13 u 1 on v avec : Lava!. Cette réunion sera t présidé) 
la dornicre rigueur. ; pnrl'KmiuenlDsinio Arohevêquo lui

ASSAUT GRAVE A HEBERTVILIS
même, l'une des gloires les plus illus­
tres tie cctto double institution, et la

M. 1 luma* Lien bluy, Camille, du 
rang îles Malt iis, est puli ds Chicou­
timi, depuis pré4 de 20 mois. Ses pa­
tents n’eu out eu aucune uouvello 
depuis son depart et soi.lient anxieux ' 
d’avoir quelques renseignement» am 
leur fi la.

Toujour# en tua in a un a##orl itne.nl 
lit# pin# complet# de Pàlt##crie# et de 
Jlombotts de toute# sort t*. Prix fri# 
ri du itj*.

1 nov. GO—1 nu.

L.-A. L A N G L AI S,
Avoent

M. Langlais a ouvert bureau a IL 
bertville où iî a fixé au ré«idanco. I 
suivra les term*» «lo tout©* les Cour 
d't district et s’occupera «lo prêts ht- 
potécaire» et «!«• v«»nt© «le terre».

L..U.
Avocat.

Bureau : Bâtisse du l'rayer s dit 
Sayuenay, ru* Racine, ( hh'Otitimi.

, . . 4 n t. -, , partie religieuse du programme deLa population «lo notre ville était [ -° 1 °
en énu>l nnu-iï h la nouvelle M»’"» U ^
charrolier do Ch.ooutim. avait fcruta tormincr ^ c. 
lement assailli M. Kigali, décorateur j ^ ^ ^
,lo la cathédrale, en arrivaut à Hébort- * *

fierait executor dans 11 

ipolle, qu on espère 
tte heureuse eircoiA-

villo lundi soir. Les promîmes non- ; . . , . ...
. . . . I ndamm Morin.—Mercredi, la

telle» étaient alarmante» et ont fait Cour Suprfi.no a rojetfi lo bref d’ar-
le sujet «le toutes les conversât ions reur présenté par La avocats du con-
mardi et hier. Aujourd’hui, les iicrn- latiiuo. Trois juges-o sont prononcé»
voiles Je M. Kigali «ont plus r.,, - ! l'ivcur ,lu 1 «l’urrour cl les u0i.

TERDU
1 il jeune chien “Terronouvo”, âgé 

«le t» mois, poil noir, frisé, «*t répon- 
«lant au no u «le ‘’Stanly”.

I uo rcc.ompon.se à celui «jui le 
mènera chez M. A. Sturton.

îa

Nous annoncions la semaine der- 
ni«*re «pi’un chapelet en nacre de per— 

' les et monté en argent avait été per-

A VENDRE
Los lots à bois Nos 19 et 20 du lime 

rang du tow ’ Chicoutimi. Ces 
deux lots sont rapprochés vîo la ville 
-t sont boisés en bois do toutes sortes.

Uno moissonneuse double, à bon 
marché.

IJ uo faucheuso double, Patterson, 
n’ayant servi que pour une .récolte ; 
on très bon état et à bonnes condi­
tions.

.*<>*. n:i.u:Tn:iL
Avocat.

Bureau: Dan» lo bas do la maisin 
do M. Onés. Tremblay, cordonnier, 
rue Bnciuo. (Vbicoutimi.

A vendre
Un euiplacoinont situé ou nirière «lo 

la ruo du Couvent avec maison on 
bois à 2 étages, et solago eu pierre. 
Comfit ions fnutiog.

Sà^drcK^er h
M.-O. BOSS K. 

AOENTS WANTED
If you want to m vke MONKY, ta- 

k«* bold and sell our choice Xursey 
stock. Now is the lime, write us st 
once for terms,

MAY BROTH KUS,
X ms* i y men, 

Booh* filer, N.Y.
A ^ enilre

I'n omplacemont portant les nu­
méros 17*1 ci 17.0 «lu ctd.v-tru «Imis 
Is ruo du Couvent et occupé p.«r M. 
riiiidèo I>csbiuiiK.

Pour conditioüs .s’inlrusvcr à
M.-O. BOSSÉ,

•f sept. 90,

LE KAUSIE IHV'IXA

SAVAHD 3c A3L.AI1T,
A V OC.'ATS.

• • , în „ . „ , • i ..utres contre. U tribunal étant « gu- Y r....... 1,1,11 - w ‘ 11\ oïci duilluns t-iiis los d« j j0lUtflll divisé, l’appel se trouve en jllu* ^Ptt»», un chapelet répondant
| à la mémo désignation nou» a été ap- j

est u- i i»otté ot n'est pas celui qui avait été 1

rant os.
tails que nous avons pu nous procu- ; eanséquence rejeto.
rersur cette affaire qui se déroulera i L’opinion générale est qu’en preseu- j porte oi n est pas conn pu
probablement plus au long rui pro-1 i;ft *J“ f-»u 'l'*'VÇour »“prô'**o ost annoucfi comme perdu. I
chain terme de la cour criminelle uu sei*(l C0I111UU^LI ; Lu conséquence, nous le tenons à
co district. H ne faut pas oublier «pie Morin 11 dispos it iou «lu pr-jp notaire.

Lundi matin, a 9J houres, M. Mi j vient de subit m troisième coud am-i ---------
NOTRE CALENDRIER 

I, i Calendrier «lu Di cès« e.-t prêt 
______ j depuis «jucdquu.s j .nrs ; nous coin-

A npicrrilfç,—Lo parti conserva-1 R>eRcerous la semaine prochaine^ i
lotira t dttaw^ vient «!«' remporter une I drosser à nos abonné* •pii n’ont pu®

«l’arrérages, (’eux «pii ne le re\ce 
vront pas u'auront qu’n payer l«?urs 
arrérages et nous nous omprc».scioiis 
«le le leur envoyé»*.

18 sept. 90.

VICTOR ( î U A Y,
( ’ultivatour, 

Bang St-Thom rs.

r.-V. SAVARD, L. L. L. - L. ALAIN, L. L. B.
BUREAU : UUK RACINE, CHICOUTIMI.

«JTVOISIN DU BUREAU DE FO STE *4* , tllA n:%.. ,--------------------------------------------- j me iM\inu «les moutagne» veitca.
Dr L.-E. IIKAUCHAMI*

-«>-
CoN'M'I.TATlüNB UC i* t\. A U. i -4 H fV U.

Rue Raeiue, ChieoniBiii.

cliel Kigali, âg«5 d’une cinquant lino j uatiou, apres avoir obteuu trois .>ur- • 
d’années, partait pour promire les ! «“omeiu de monter sur l’échu-j

chars «lu lac St-Joan pour Québec oit 
il était appelé pour nos affaires.

Kli«> Dufourd, charretier, mon «il M. 
Rig.ili à ('hunbord oit ils devaient *e 
ronîro pour le départ dos chars, mu 
di matin. Dufourd prit «le ! i bois­
son sur la routo et un charretier qu1

nouvelle division. M. Paradis, est élu ' 
a Nupiei ville par .'U voix de majoiité. 
Aux'leruiotos élections locales, deux 
comtés fuient abindouiiés par lours

j représentants oppositionuistes àOtta-
l'a rencontré à 0 milles en b\» d’il *- 'Va 'lili û*'Out éliie pom Quebec. Ces
bertrillc rapporte qu'il filnit passable- doux ^bouUnoreucy ..t Na­

, , ,, ,, . iuor ville, sont m lourd nui roprûseutoes
Rum! chant 1 o»qu il I a vu. O" | i.ar ,1,-nx cou.-;,u v.it,ur,.
dit que Dufourd i dîinando à plu

Kn France. —Les c.itholbpies voientn I .
sieurs reprises à M. Kigali «L: dcsccu
dre do voituro ot do marcher en ar- i„,. J# . , i .. , , , ...a\»ic satisfaction les ivsultiî i h**iiroux
rîère de la carriole pour moi us fati­
guer soil choval. ( )u suppose que 
M. Rig-di a refusé de se tendre aux 
demamlea injustes «le Dufounl «*t a 
mdcontenté ce dernier, «pii s’irrite 
sms raison lorsqu'il est sou- l'in­
fluence «le la boisson.

Toujours ost-il qu'un pou avant 
(l’arrivera Ilébertville, Dufourd est 
descendu de voiture et après avoir 
marc lu- pendant (|uclques minutes en 
arrière «le la carriole, il s’en est ap­
proché et a frappé M. Big ili à lat«te 
Le coup a été tellement loi t 
quo M. Kigali a été assommé

Du
M. Kigali 

ot a perdu connaissance.

des changements qui s’opèrent ou 
L rance. Dupuis quolqiiu temps, la 
Képirdiquc fTau«;ai.»u, tout eu roco- 
vnnt «lo uouvuiux é.émuit* «le force, 
b’amélioro «Luis lo sens de la tolérance 
et .semble vouloi»* discjutinuer los en­
traves qu’oiloa mises jusqu'ici au pro­
grès des idées consuivat rices. l.o 
racalismo a stt i des échecs assez .sé­
rieux et qui «ont «lo bon augure pour 
ceux qui s'intéressent à notre mère 
patrie.

EST pai h* prisent donné «ju’il est 
défendu «lo pêcher dans 1«* lac lluard * 
«t Décharge nous peine d’être pour- 
s*ii\ i par h* propriétaire.

De* pci mis peuvent être obtenus 
en s*:uî:ess m4. à

dosv|di Tremblay,
Kropriétl ire. 

t/îio ii î il do St-Urhain, piès de la 
u:t*ji ie *1 Map. ( iuuthier.
2î juillet 90.— I an.

C/ahu» don» liqueur* enui- 
% raute* po*il i veinent 

guéri par UiuS mini* 
Iralioia ilu sp^ei/i- 

€|ise (III l)r 
Blaines

Ce 'ipécitique p«jut étro «tonnô flan» une 
fasse de « *fû onde tlié,kuiim lu eounaiisHiice 
de lu personne qui lu prend, quo « et te per 
ionne soit un giund i v rogue ou seulement 
adonné ù tu boirison. Do» inillioi'H «l'ivro­
gne# «mt été «uéiis e«» pruimut ce remède 
dnn» leur eufé l««ir»i «I»» leur contiimissuri* e, 
et ftiijoiinl'liui, ils croient qu'ils ont almn- 
donné lu boisson griVe ù I« nr énergie. Au 
cun dlit vicieux n'est produit pur l'mln,..

déjà Poursuivi plusieurs abonnés ou- 1 nlstrution de ce remède. Guéris.,ns gurnn-
'tics. Demander, les circulaire# et le# ren­
seignements. Adresse privée: G.d.lon

STANISLAS CARON
MEDECIN RT CHIRURGIEN

GRADUÉ A LAVAL
Rue Racine, rhicoiilimi.

TERME DS LA COUR
Le terme «Yst ietmi» é -1 msli. Lu 

[cour a cepeu'lant été njouniéo i mat 
|dipour «|tiel«pp*s j»fg.»muuU dana lu 
alibi res ex-jiar/e.

AUX RETARDATAIRES 
Nous ietiuiich«*r<»ns • 1<* nos listes 

d’abonnés tous ceux qui H inblopt ne 
I pas vouloir nous payor »*t leur compte 
sera remis à notre avocat. Nous avons

dettés envois noU3 et «jui refusaient 
notre jourliai.

Nous allons continuer.

fou ni l’a alors descendu «lo voiture ut 
Ta frappé «le nouveau à plusieurs 
reprises à li figure. Diux hommes 
«pii (Mirent connaissance «le l’afliire, 795,-H8,99, laissant nti surplus «lo

TAUX REDUITS

Des billets de retour pour Québec 
seulement seront vend us à la «Ionction 

Finance# /nitrule*.— La «lotte n* t- lChambord le 19 et 20 Décembre au 
to «lu Janadv au RO novembre était ! P**ix d’un seul passage première ou «1«î 
cl «j £23 4 ,-130,890.50. l.o revenu depuis seconde cl nue, et à n’impoito quelle 
lo commencement «le l'exercice en j station le 24, 2n. dl Déc. et I .janvier 
cours s’élève à 810,435,7:15,1 !. Lu dé- ! 1891, -aux mêmes taux, 
pense au ol novembre s’élève à 811.-

couturent au secours «l<^ Kigali, et 
iéu^siront ii retirer son agresseur « i ui 
semblait vouloir lui uter la vie. M. 
Kigali a été transporté chez l’iiôtolli er 
Néron (ancienne maison Drapeau) ou 
il a été mis sous les «oins «lo M. lo 
Br Talbot, lia repris eutinaUsuiieo 
après trois quarts d'heures.

Une voiture a été envoyée à Chi­
coutimi pour chercher Mme Kigali 
ftt «on tils Klio qui sont arrivés à Hé* 
hart ville à l houres niar li après midi.

84,640,287.05.

My#ti re </• f t l'ointe du Lue.— 
Lo jeune Sévère Houle, fiuup^onnu 
comme l’auteur du crime «le li l’ointe 
du Lac, a été élargi, à Trots-Kiviéres 
los grands jurés ayant rapporté un 
verdict do non-culpabilité.

/„</ mairie ù J font real. — L'élootion 
d’un maire pour Montréal aura lieu 
au commencement de ja ivior. Il est 

lès midi, question «l«t trois candidats, lo maire 
ni--1-, M. Kigali était un peu mieux|Grenier, l’hon. M. McShaue. ot M.

io J)r Guéiiu tjui serait le caudid t 
ouvrier.

privée :
Spécifie Co. 185, Race St. Ciueinnu i. O 

1 un.—2R mai IflHW—70:i.

MAISON DE TENSION
Madame Veuve (Jhs Blackburn est 

■ revenue à (Jh«tuibor l où allô a u vert 
une maison «la pension «laus l’ancien­
ne résida n co du M. Faustin Boivin, 
port*’ voisine du magasin do .M. Louis 
Billion ot à qu«dqu*!S pas «lu «iopôl 
(loi chara. Rien no sera épargné pour 
procu er aux pensionnaire» et aux 
voyageurs tout U confort «lotira h h»

DUPUIS, DEMERS & CIE
FLEURS, GRAINS ET PROVISIONS

CFI AM BORD JONCTION, LAC ST-JE AN
VEST J 'li b'IÎTIli: RM I :

et L* Dp Talbot disait qu’il était hors 
de «l mgei, à moins qu’il no survienne 
L . complication, tuile «iu unu 
intiuumtion do cerveau. 31. L’igaîi, 
hls, est continué à Québec et Madame 
Kigali est restée auprès «le fion niaii

Jji # Truppivlt <. L'établisse ni o ni 
des Trappisto* dans la région «lu Lac 
Saiut-Lviu est affaire réglée. Le gou-

qui uo pourra, au mieux aller, roj.reu- i vernoment provincial leur accorde
dm l'ouvrage avant uuo quinzaine.

L’autre fila do M. Kigali, M. Frank 
^*ît ici à Chicoutimi.

L'assaillant Dufounl a été anêté 
uiunédialemout à HébcrtvilJo et c«jii

590u arpents do terre sur les boials 
«h) la rivière Mistassini. Ces reli 
gieux s’engagent à onsoigner do paro-- 
le et d’action H science agricolo aux 

. jeunes gens qui leur seront confiés

Fleurs dans toutes les «jualitos et 
dans tous les prix, venant «le» mou­
lins do l'Ontario, Manitoba, Nord- 
Ouest et Chicago. Aussi Lut'd, Sain­
doux, ôte. Farine de blé d'inde rond, 
Moulée et Son, Moulée et Gruiuo de 
Coton, matière propre à augmenter la 
production du lait chez les vaches ot 
qui sert à engraisser lo bétail.

Nous attirons l’attention des mar­
chands sur nos prix, qui sont les mê­
mes qu’à Québec, sinon moins élevéd, 
donnant, par là même, chance aux 
marchands do sauver lo prix du fiet 
de Québec à Chambord.

Le et après LUNDI, le (J OCTOBRE I8»0. 
le# trains purtimnt «lu In station «lu 
Pacifiipie, Quéhec, et hi riveront c«nuuie 
nuit, «•xcept«,5 b*# «liumneliiH :

DfiPART DE gIT:bEG 
7.30 A. M —Kxpivss direct pour le lac St- 

.fean tous l« s jour.#, arrivant 
n !a Jonction Cliamboni a 
5.4â P. M , et «\ Roberval rt 

30 P. M.
3.45 i*. M.—Train mixte potir St-Rayin«»n«l

tou# Itî# j«mr«, y arrivant à 
6.30 P. M )

ARRIVEE A QUÉBEC
0.00 A. M.—Train mixte part de St-Uay-

uiond Puis l#s jour#, i\ 
0.20 A M arrivant Qué­
bec A 0.00 A M.

7.00 P. M. — Express direct part de Rober-
val i\ 8 00 A. M. tints le# 
jours (et «le ta Joui lion 
Ulmmboid à 8.*10 A M.,) 
[tour Québec, v arrivant h 
7.00 V. M.

L«t fret pou. tous le# points «les district» 
du lac St-Jt an et Saguenay, à l’est «b* In 
Jonction Chambord, u*t enré^istré pour la 
Jonction Cliamboni, et pour Ilobervnl rt 
les endroits h l'ouest cnré^'stré potir Ro- 
berval.

25 minutes pour prendre le lunch au lac 
Edouard.

Lo fret ne sera pas reçu «à Québec après 
5. h. P. M.

Billets de retour «le première classe aux 
taux d’un simple billet, de Québec A toutes 
les station#, émis les samedis, bons pour 
revenir jusqu'au mardi suivant.

Excellentes terres A vendre pur le gou­
vernement, «tins la vallée du lac St Jean 
A de» prix nominaux. Le cb«roin de for 
transportera le» nouveaux colons, et leur# 
famille», et une q tient i tu limitée «le tours 
effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux i\ coux nui établis, 
sont <h*s moulin» ou autre» industries.

Pour information au sujet de» prix pour 
les passager* et de» taux potir le fret s’a­
dresser à ALEXANDRE HARDY, agent 
général pour le» passagers et le fret, Qué­
bec.

J.-G. SCOTT 
Secrétaire k Gérant 

Québec, 4 octobre 1800.

Monsieur K.-O. Dtidcvoir.
«Jo recommande avec pl:i:xir à tous 

ceux qui doivent lue tnul. *.ei tiiloat, 
*|iie je Bonifiais depuis R ans le la ma- 
ladiu «lu L'oio et du# Intostins, «jui 
iu a lait omlnier imo doiilcurcuso 
ngouio ilÎ5i huit an». .J’étais qnire 
les mains «le» piinctpatix médfciuc 
j ai pris sans aucun succès fous les 
modes «|u’uii nio recouimauciftit, j’a j 
plis mémo les roinèdu* «!«*.s cliarlatoUt» 
«jui m’ont fait plu» «le mal quo do luvn 
Ma s, nioiiüieur, on me cousuil! i «l'c^, 
saver vos roinèdi a nuvagos, le B.»at)

‘ Jo
j cummcbrni à on prend ru l éguTèt* 

ment pendant un mois ; uion appétjt 
«L'vint meilleur et j’ai gagné t> nt «le 

j lcrcofi que j’ai pu faire culte été fou# 
mes travaux. Comme vous voyez ;c 
suis parfaitement létuhli. Mainte 
liant je prends beaucoup «lu plaibir à 
recommander à tout » lm; peisutiuafi 
les bons elfrts do nos remède# l>i\in» 
originaires du vrai Baume «!••« monta­
gnes v-.ite», dont j’ai ou le bonhour 
d’«*n obtenir la guérison, si quek- 
«pi un «Ionte »nr co que je vou» écrit, 
«jtiil fi'infuriTic non-8eu!em««Dt a moi 

j mai» a n’impoiTo <[iti «le cott»î paroisse, 
j car tout 1«* monde me connaît, et en 
( nYst pas retenu à la in:ii#on pendant S 
« ûBs saiiK (juo toute la paroisse U* 
clio.

Je sui» pour la \ ie votre tiè> oblige.
Léopobl A lin,

St-Raymoud, nord d<» la rivière.
C**» ronmdes connu» nous le non 

«le Bailim* Diviiia origin kilo «le» nioL 
lagnrs vvrte», sont vendu# seubMIJoll- 
par Mai. TcMsiur «Y l'otii, »»uls 
agent h pour ( Hiiout imi.

I 9 d«V.S9.

BIJOUTERIES ! ARGENTERIES

lilèdtt Manitoba, Jj16 de la llnt#\e 
Pie /y/e blanc et rouye,

Orge, Avoine, Seigle
Graine. <lnmil canadienne at americai 
ne, Graine tte trejle rouye, blanc, et

n Uikn
------AUSSI------

Fleur en quart» et en poches «ie i*ate 
qualité».

Lard canadien et américain un quart# et 
en demi-quart».

Saindoux en sceaux et en clinudJôret 
Jambons, Barley, Gruau, Huile «ie Moruo •* 
Loup-Marin, Bel-Iln, »-tc.,

A vendre par
rii«n:o. j a x» i* * - — — «

Rue* Arthur, Bell et Leaden hull, Bu*»o Vil 
le près «le la banque «le Montreal, QUEBEC

Demandez los prix 
Québec, 18 août 1888. 1 an__ C. 4 f«

».

LOUIS BOUCHARD
CITA lilt ON

ciiicoütimi

Nytrialilé : VoilureH de
toute* sortes

t&r *«s ILS T hOLLK iK -tertt

dim né par le jugo de paix à subit son i ct *l «dablir dans leur voisinage b> «u 
procès aux pnichaino» assises critiiimd- pholins qui bnont preuvo «l’aptitu.lo- 
les. Li u.,t arrivé hier soir. pour la culture, au furet a mestiro

qu’il» sortiront «lo l’orphelinat qu’on 
va bientôt, fonder à Chicoutimi. Unu 
quête pour subvenir aux dépens.)» los

La cié incarcéré imîué«liatomcnt. 
A oici la version qu'il donuo «le l'af­
faire.

DUPUIS, DEMERS A.
20 Juin 90.

—arr rrrrr i

Il Attribue d'abord lo innlliour qu’il l'llH uigonuw, aura lieu en décembret . • • 1 « t • • •
•l eu a ce “qu’il n’a pas entendu lu dans toute» los paroisses de l’archulio-

Hiosso avant «lo partir lundi, jour «le ! Cc^’• Fie» du mou «stère il y a une
1 Immaculée Conception. Il dit quo 
Jo Bon Lieu l’avait abandonné. San» 
coda j’aurai» fait comme de coutume,” 
dit-il,

11 prétend n’avoii pris qu’un verre 
‘1° boisson dans la voiture. Il dit 

M. Kigali voulait maltraiter sa 
jutuuiu e# lo frappait dans lu «lo» pour 
Ie ioicer li la faiim trotter. Lut “'est 
impatienté et a frappé Kigali.

Lo charretier qui a descendu Dufour

petite iU qui o»t d«*»tiiiéü, quand co 
»ora possible, à recueillir les hommes 
qui voudront goûter los douceurs 
d’uno pieuse solitude ot se reposer des 
traenssorios du monde.

NOTES
PERSONNEL

Mgr Bégin est attendu aujourd’hui.

72-82, RLE ST-PAUL, QUEBEC.
000-

FARINE,
■marchands de—

M. A. Slurluu est parti diuiauchu

GRAINS,
TARD,

POISSONS.
BAlïT.EY, GRUAU, FARINE DE Bl.É D’INDE, ETC., ETC. I.A MOU- 

r.ÉE Ml.Û DTNDK (Cornfon.l) U’ENGBAIS I’AK EKCF.I.!.!•'.Ni'K

ET A BON MARCHÉ.

Emprassoz-vou» «lo vouh rendre 
chez. M. l'ampliilo Colo/za, Horloger 
e/ Bijoutier ; vous y trouverez un as­
sortiment des plus complota en Bi- 
joutorio» et A.fgeiiterios ilo toutes aor­
te» : toi quo Montres en or et on ar­
gent, Moutro» ù boîtiers doubles, 
Joncs, BagU‘*s, Alliance», Ch itne»,etc. 
Couteaux, I d irelmtto» en aigent ct 
de qualité Ultérieur* ot tout co qui 
s’emploie dans lo soivico «lo table. *

ÀHfioitimont très complot d'accor­
déon» et de violons do tous los prix.

Réparations et ouvrages «lo com­
mand») faits avec le plus grun i soin ot 
promptitude.

Uno visite est resuoctueusomont 
sollicitée.

25 sept. 90.

OUVRAGE î OUVRAGE!
200 hoiiitu •» irouvciout «lu l'em 

ploie «lau» no» chantier» durant U 
saison de 1890 91( Bon» giges su 
rout payé» pour bons hum mes.

St-Lawrance Lumber Co Litd.
Rvr.uuiA

l

AVIS
Las Grisasi

Lo Club Ha ! lia ! Baio, Comté de 
Chicoutimi vient d'achetur la proprié 
té du lac Girard, situé dans lo cuuton 
Bagut, ot par lo proaont, il o»t stricte­
ment dôtondu A toute personne de 
passer sur le» terrains avoisinant les
lot» Nos 19 ot 20 du township B.vgot, 
étatisai expressément détendu de fai­
re la pêche dans le dit lac.

Le club vient aussi «le faire l'acqui­
sition des propriété» du Rnvr Th» Rc- 
berge, Ptro, dans les cantons Bngot, 
Nos lf» et 17 comprenant 165 acres de 
terre. Il est «léfendu de passer
sur«:ca lets, «l’aller auprès du lacet d'y 
pêclb i, son» pei »*• «le» ameti«U» le 
plu h *iéwrt<6

rirRE tlcLEVA.
P#QPHliT4lH

1

35
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Meurtre horrible

Vers trois heurt-» cet après- 
midi mi meurtre terrible a été 
commis ù la. résidence de ma­
dame T.-C. Milligan. Le cui­
sinier. un Chinois du nom de 
Ling, reçut la visite d’un ami 
et peu de temps après, mada­
me T.-C. Mclligan lus enten­
dit se quereller. Elle essaya 
d’entrer dans la cuisine, mais 
la porte était barrée; inquiè­
te elle téléphona pour l'aire 
venir la police qui arriva au 
bout ce 10 minutes.

En arrivant, l’homme de

dans Hamilton street, à Phi­
ladelphie

Mme Kecldine a couru aus­
sitôt chez sa voisine, Barba­
ra Lamprecht, et elle n'y était 
pas plus tôt arrivée qu’elle se 
trouvait en présence d’un 
spectacle nflreux. Barbara 
Lamprecht, Agée de trente et 
un ans et sa fille Mary, Agée 
de six ans, gisaient au milieu 
d’une mare de sang sur le par­
quet, tandis que d’autre sang 
tombait goutte à goutte d’un 
berceau formant le fond de 
cet horrible tableau. Année 
d’un razoir, la femme Lain 
precht, dans un accès de folie,

AVIS AUX FAMILLES

police rencontra Ling venant 
d’un cAté de ln maison, et «en avait essayé dégorger «es en*

. . a _ . A ....................... . * 1............................................./

empara. On entra ensuite
dans la cuisine : il v avait du

■ •

lants et s’était- ensuite coupé 
la gorge elle-même. La peti-

YouW-vqub écouoitthr-r, ne man­
quez pas d’aller acheter an

MAGASIN POPULAIRE

MARCHAND EPICIER
NO 28, MARCHÉ CHAMPLAIN

UAHS K-VILLE, QUÉUEC

Assortiment d’Epicoric® des plue 
complets, Prix defiant toute compéti­
tion, ftatfafintion parfait'».

CULTIVAT K U RS

sang à différents endroits et]te Katie avait réussi il s’eji- 
en faisant quelques reclicr- fuir ; nmis Mary avait été tuée 
dies, ou trouva « mis le lit, un ! et Reniant au berceau très 
corps affreusement mutilé, oie grièvement blessée. On en­
core chaud. La tête était père cependant pou voir lasaip 
presque séparée du tronc, et j ver.
on voyait sur tout le corps j Quant è Mme Lamprecht, 
d’affreuses blessures. Le luiil-ielle H était pas morte lorsque 
heureux a dit être frappé par Mme Kecliliuo est arrivée, 
derrière, et on trouvr un! mais son état était absolu- 
grand couteau tout taché de j nient désespérée, “.Tétais 
sang. On trouva aussi j fatiguée de lu vie ; je voulais 
dans une boite, les vêtements j mourir et m en aller au ciel 
que Ling avait l'habitude de avec mes enfants,’ toiles sont 
porter, tout souillés de sang, t les seules paroles qu’a pu mur­
et les soupçons les plus graves! murer depuis cette mulheu- 
pèsent sur lui ; on ne connaît reuse dont la mort est atten- 
pas encore le nom de la victi- duc a tout moment, 
me. Ling a été arrêté et une
enquête aura lieu. * ---m ***~-^—- — -

--------- <►- ----- i IVmliidcpiiis le mois de juin

DE SEMENCE
Noua recevrons parle premier voya­

ge du bateau un assortiment considé­
rable on Grains de Semence et un 
Fat i nos.

LU4 K DU MAX ITOU A !
BLÉ DK JW SSL El

ORRi: !
A VOIX K !

l’OIS !
liKXTIJLI/KH !

OUAZNSS DE TREFLE ROUGI, 
BLANC, Etc., Etc-

Grain** de toutes sortes !mt&&
T FS SI FR & PETIT.

Vous aurez de belleslFAM"L“AEABIX"

Fourures ! Fourures ! ! aux marchanik
-----*S»— H; A '°

VOTRE LAINE: a SHEK13KOOKK :

etoïïes, couvertes, 
fiannclles, etc.

DEPUIS lO Ü1TS
Nos produit» oiit donné la pluK 

ontièro satisfaction dans le .Saguenay 
et toute la Province.

t •

Nou*-avons nommé

'‘MHIHO ÏXTRA,*’ "PATENTE”. 
"MIDDLINGS” “LAKE VIEW1’ “ROSEBUD'* 

BLE D’INDE !
FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNI ! ! 

ETC., ETC., ETC.,

N’oubliez pas île nous faire une vi-

«.-K. RRNFRKW & CHS
défirent attirer l'attention de ctmi 

qui ont l'intention d'acheter des four 
ruree sur leur immense stock contjlre- 
nant tout ce qu'il y a de nouveau et 
d'élégant en fait de modes en voguer 
à Paris et à New-York.

Nouvelles formes de CASQUES ol 
Creamer et en Seal pour Dames.

Nouveaux Sots en fourrures pour 
Dan.es.

Peaux de Buffles, do toutes quali­
tés.

Capots en Creamer, en Àatracan ot 
en Castor pour Messieurs.

Ztftfi
U.u'io do Clinvl'on pour 

Kiouuomoiit, Ilnilea Astrale u •;>
Moçhfno et Noiro, ï.«m},oS| ,-.alrJÛ.
nouveaux,on décors „t couleur |;ri. 
leurs, Mèche, Cheminée» DnU,j T

Q.-n. ItKbTREW ,f CIE j Verrerie» en cristal et mM.* ,i...,
leurs assorties, Cal,«rot», PoVilo* V 
l’Huile, Veil louses, ole,

A VIN. Ne retardez point à nct,o. 
tarde l'Huile vu les prix, l-u„ , CI 
l»nr l’As.ociation des 
les élèveront avec la demande.

I.es Séminaires, Collèges 
uninaidées pourront «clseiér'avx plu»

35 et 37. rue Buade, 
Hauteville. Québec

Charlatanisme !
La Société é#a pharmaciens s’occupe «u 

ce moment, dit la "Patrie” d’un charlatan 
qui vend daai lea earn pagnes, un certain 
elexir qui ucfcarr r*a Tore mat**, qu’il appel­
le "Baume”. Elle a fait an«lja#r ce tuui- • .
tn« par une des écoles de médecine de la , I)r,x en ©l’US. 
ville, dont le rapport conetate qu® cette

i j \ • , 1 14 A

U * Oliii

site avant do fuiro vos achats, nos prétendue panacée universelle u est qu’un ! 
, . , . 1 composé inoffensif d’alcool, de poivre et
bM prix vous surprendront. d’huile de Safran. On parle de faire arrè-

G U A Y
AVAXTA(«KS SPECIAUX

VEN K/.-VOIR ! VENEZ-VOIR ! !

Tessier k Petit.

ter las personnes qui débitent ces produits 
du charlatanisms.

A.-K. YALI.EKAXI),
^ TtUE DAI.UOi’SiK,

«U’niiKr.

1

1 mai 1889.

EUE 11 EDA H D
SE

Explosion an fort Waclsworlli Km juin dernier, un homme 
Agé, du nom de Moses V/hee-. . , . «Kf, ou nom ue muses nee-

Un argu ent grave » est pro- , de Jj0well M n lV
du.t ver,cleux hem-es apres m 81U18 |*on ujt pll «avoir 
mal., au tort Wadsworth, n co 6lllit deven‘.
Staten Island Cm., ouvrier.. L.a(,tre jo tlollx jemMÎH 
étaient occupés dans une des )S JloIn’IIlés ,,illcoln Ri(l. 
salles du tort a amorcer !tjiclc et .loll!1 Quegy faisait la

C ï E i
Comme agent» de notro maison j 

pour Chicoutimi et lo* paroisses voisi- ! 
nés. Voir nos échantillons pour tou-j 
tes informations ot pour envoyer 
votre laine, ndiossoz voua à

HH.RiAv tv vnt:9

A.-L. GR1NDR0D & CO,
811F R BROOK E, P.Q.

22 mai 90.

CLE O PUE SIMA1W
IIQIILOSER, CI/rear TI MI j

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL* • • *

Le.» réparations des montres et de 
pendules sont faites prompf.am^ut et 
avec le plus grand soin

K il irroj et en détail

dvs rarfuucdies, quand Tune 
d’elle u éclaté, aussitAt a eu 
lieu une explosion formidadhï 
(pii a été entendue dans tous 
les environs. Un des ouvriers 
le nommé Chapman, de Broo­
klyn, a été tué sur le coup ;a — a»

chasse dans les bois entre 
North et Middletown, Chelms­
ford. Ayant pénétré dans un 
épais fourré de plus, un spec­
tacle horrible s’oifrit à leurs 
yeux.

S’étant approchés, ils virentle» .|0«lr» autre», Sri&vo- 4 „„ ct Be balll„_
ment* Mené, et brui*. |>ar la ,;Mlt „„ |lo„t (|.,|uo TOK, u

mrn no t no

poudre enllamméc, sont, dans 
un état qui inspire de vives 
inquiétudes. Le colonel Lodor 
commandar.t du fort, a ouvert 
une enquête sur les causes de 
ce déplorable accident.

Une eollisioi; dans un tunnel
Unecolision qui a bien fail­

li avoir de désastreuses consé­
quences, s’est produite dans un 
nouveau tunnel, à Trenton,
New-Jersey, sur la ligne du
chemin de fer de Tcnsylvanie j corde, comme nous 1 nvonsdit,

tête d*un homme dont le corps 
décomposé gisait par terre* 
Une partie de; l’épine dorsale 
adhérait à lu tête du pendu 
au-dessus du cadavre.

Le mystère du mois de juin 
était découvert et les restes 
de Wheeler furent recueillis 
et transportés au charnier du 
cimetière Kdson à Lowel.

Le spectacle de cette dé­
couverte était e If rayant à voir 
A quelques pieds de terre, 
était suspendue au bout d’une

Dont voua pourrez pro­
fiter en allant ueheter an 
inajfuuin général du bon 
in ai relié tenu par

P.-IL BOILY
HAIUIIAKU

Kl) E RACINE. CHICOUTIMI

RUE ST-PAUL, PALAIS, QUEBEC
MONTRES EN OR ET EN ARGENT,

HORLOGE».
EPINGLES ET CHAINES EN CR.

BAGUES,
SETS EN OR DE GUINEE,

JONCS, ALLIANCE»
BAGUES EN DIAMANT.

S PE CIA LIT ES
LUNETTES ET LOEGNONS EN 

CRISTAL LAURANCE.

Lunettes Laarnnco,
Lunettes d’( ipéra.

Pipes en écunio de mer,
A rge n ter i es j'él osco \' e,

Accordéons.

Lac ”XAVIER”

Le tout garanti et vendu à 
plus )»as prix quo toute autre maison 
fis lu ville.

-------UNE VISITE £3 H J IL IC IT IE
9 dec. 89. 1 an.

entre un train de bsnlieu et 
l’express de New-York,

1/express heureusement 
n’était pas lancé à toute vites­
se, et le mécanicien et le ehuf- 
feur ont vu le danger a temps 
mais trop tard pour réussir à 
éviter la collision. Le choc 
n’en a pas moins été très vio­
lent ; la locomotive de l’ex­
press et le dernier wagon du 
train de banlieue, qui était 
justement bondé de voyageurs 
ont été considérablement en­
dommagés. Par un hasard 
inexplicable pourtant person­
ne n’a été sérieusement bles­
sé ; mais une panique épou­
vantable s’est emparée des 
voyageurs des deux trains, et 
lus cris tie terreur des hom­
mes, femmes et enfants que 
répétait l'éclu), h rmaient un 
internal concert dans l’obs­
curité du tunnel.

Cependant les employés ont 
fini par rassurer les voyageurs 
affolés, et une locomotive de 
secours n’a pas tardés à arri­
ver et à retirer les deux 
trains du tunnel.

Le susdit lac ayant etc loué par le 
soussigné, du conséquente», il est stric­
tement défendu do faire la pêche sous 
peino de pénalité autorisé par la loi.

Ce lac ost situé dans le jitino rang 
du township ILuvey.

W. AMIKKSUX.
St Fnlgonco, lf) Sept. 1890. -2 ms.

ht tête et une partie du tronc.
Le corps s’étant décomposé,
s était par la lorce de son ; I/uIhib île» liqueur» «uni-
poids, séparé du tronc en bas ‘ ““ *
des cèdes, et était tombé par 
terre. Le suicidé avait gar­
dé sus lunettes, ce qui don­
nait une affreuse apparence à 
cette tête sans corps ; la can­
ne de Wheeler était un peu 
plus loin et son chapeau au 
pied de 1 arbre. Jamais les \ dans leur café liom (lu leur connnui^nunct», 
deux chasseurs n’oublieront 7 ^Jounj i.ui iu iToicnt epup «.ni ai>«n-

. ,t donné lu lioiMon gr&co à leur énergie. Au
1 hoiTeUr doll t MS OU t été frup- cun «flet vicieux nVBt produit par l'ndml-
pés par cette sinistre trouvait- cn.è.isoiu gamn-' 1 ticf. Demande/. U*h circulaires et l#*i rt*n-
le. nei^neinentiî. Adresae privée: Golden

Lch restes de sVheeler ont SP^,,U* (;«- ^-c st. <uinnnnau. o
etc en loves c^î matin au cime­
tière d'Kdson et transportés às
Helham où rtnilerrement a eu 
lieu.

vraiitr» po»itivriiieni 
tfiiéi-i par radmini»
Irai ion dimpécdti- 

que du Dr 
llnlucv*

Ce *i péri tique p« ut éîru donné dans une 
tusse do cato onde thé, ha nu !n comuisiance 
de lu personne qui lu prend, que cette per 
gonne nuit nn grand ivrogne ou seulement 
adonné a 1a boisson. Dca miniers d'ivro­
gnes ont été guéris eu prenant ce remède

SEL ! SEL ! ! SEL ! !!
IX RRCIPTIOK RX DARK CI F

SACS DK SEL

H mi tonneau
A VENDUE

EN RADE OU SUR T.E QUAI
Aussi : Grain* de toukei lortei, Fleur 

on quart* et en poche*, Saindoux, Lard 
Canadien, Short cut, Meie, Thin mesa, Har­
ley, Gruau, etc., ete., ot à dta prix défiant 
toute compétition.

©flri’no visite est HolÜcit«e~©#

A. Laroche,
No OC due St-Paul, Qu 

Québec, 4 avril 18. 1 an.

l'u draine de la lotie
‘•Oh ! madame, venez vite 

à la maison, je vous en prie ; 
maman a tué ma sœur Mary 
et le liél»é, et elle n’est tué 
ensuite," s'est écriée une peti­
te lille de huit ans, affolée.
Katie Lamprecht, en faisant 
irruption vers six heures du ciii-. I iWcomlm» isoo.
Mitttm citez +Mme Kechline y. UliROU.VC A- El LS.

AVIS Yiiltüotd ilo'Miô quo la totiili 
tô et univoisn 1 ilô de* crdancos dàosà 
William G»ant de lu ville do Chicou­
timi, marchand failli, u rfttî vendue 
pin Ilonry Austin Rédurd,de Québoc, 
curate">1*! pnractode vente hops seing 
privé en date à Qaéboa «Il neuf oc to 
lire 1890. le laquullo venlo tit:e au- 
'.hentiquo u été exécuté à Québec do­
rant Mfcre F.-J. Angers, n »1 die, !o 
vingt cinq novembre 189(1 à Tho­
mas Edouard Saucier, de Québec, et 
quo ce de. nier a vendit les dites eré*

l

L’ouverture do» cours de l’Ecole Vé­
térinaire de Québec aura lien

JEUDI, LE 2 OCTOBRE 1890
0

A 5 hrs p. m.
1 jO (Vouvornoment met a 

la disposition clos élevés 
un certain nombre do 
bourses qui donnant: aux 
tirulairos lo droit de sui­
vre.* tous les cours gratui­
tement oxeepto la clissee-

MARCHAND
ia ckok

O lis & 100 RU K ST-PAUL O
QUEBEC

a u ces aux sounjgüé;?, N .tpoléon G cor- j tion
ges et (‘yiillo Kerouac, tous doux do On peut obtenir cos bourses on »'«-
Québec, faisant oonunerco en société 
gov s la raison de Y. Kéruune A lilo, 
par un acte cxécutédevant lù notaire 
Ovide Bo&sc, Ioseixièmo jour d'octo­
bre 1890. Los dits doux actes do 
vente déposés au Inroau du protono­
ta i to à Chicoutimi.

drossant au Dr (i. laid arc, sociétaire 
du département d'Agîicu’.ture, ou ù 
M. F. A. Barnard, sociétaire dit Con­
seil d’Agriculture ou ii

J.-A. COUTURE, D. M. V.
49 ruo Desjardins.

DlKKUTRUIt DE L’ECOLE.
18 iopi»2 tu».

Prix red u i t s pour argent, 
comptant

Désirant faire une réduction de no­
tro immence assortiment, consistant 
*n Sirop, Sucre, Thé, Café, Riz, Ral­
ly, l abac, Cigars. Raisin.*, et quanti­
tés île produits chimique* tolquo Rési* 
ne,Couperose, Indigo, etc, etc.

—AUSSI—

—AUX FAMILLES^
\ ouW-votui économiser, ne manqua* 

pas d'alUr aclitter à U

Nouvelle Epicerie
coi* n bt nui»

<m-BI'TËAU ET ST-PAIL ^
Ancien po»te d® Rioux A* Ci® 

occupé ptndant 17 an® 
par c® dernier

Assortiment d’épiceries d®s plus 
compute. Prix défiant toute com­
pétition. Satisfaction parfaite.

Un® visit# est respectueusement 
Kollicitée.

U. Rousseau
COIN DES RUES BUTEAU ET 

ST-PAUL
ftASMIMILI.»:.

4 juillet 89.—C ms.

Ë-V.HU DON
AGENT POUR l.A

Glasgow Æ London
Compagnie d'asanranc® contra le FEU et 

les domina?#® cauaéa par la FOUDRB.

Etablie en 18fi3

e
ex

,!TE
IMPORTATEURS

48, ye UE S T-P A UL, Q UE BEC
• • • ••: o : o :— • • • •

Epiceries, Vins, Liqueurs, Thés 
3'icree, Sirop*. Provision®, Etc.

1890—Arrangements d’été-1£C0
Le et après i un ni, le 15 Kept, i.d.i 

1890,^ 1rs trains de co chemin ‘ do fc 
circuleront tous les jours, les dimu; 
cb:*« exceptés, comma suit :

Les t h a i n b laisseront Lévi*. 
four la Rivière-du-Loup e*.

( ^uipbelton............................ 7.3i)
Pour Halifax et Saint-Jean (Ex­

press direct.).............................  U.39
Pour la Rivièio-du-Loup...........  17.49

Lbs trains arriveront a Lévih

Delà Rivière-du-Loup................
Do Halifax ct St-Joan (iv

direct.).......................................  10.té
Do Cam p bol ton à ]A Riviire-

d u-Loup.................................... ia.|®
Loclmr dortoir nttacl.# ai; u in ®x- 

PrüiS quittant la Pointe-Lévi-à H.Su 
rend jusqu’à Ilüllfax.Tou® thau 

sur ce tt 0 a o io "uni éclaires a i 'e tri 
cité et rocbaufiü® onr la vaiuuir :% 
locomotive.

Le train uni vaut à Lévis ù lu. -il 
voyagora tous les jours «lo la Rivi*:«. 
du-Loup à I.ovih.

Toun les trains circulent dhq.rr* 
le Knstcrn .Standard ’rime.

On ao procurera de® billets c: d®# 
informations à propos do U voit, ]«< 
taux do fret et des paasagera eu 1 ^ 
dressant à

T. LA VLlîDJLRi;
49 rue Dalhousie, Québo.,*

D. POTTLNGER 
.Surintendant on chef. 

Bureau du chemin do for, ) 
Moncton N. IL, 11 Sept. 1890. \

" NOS SPECIALITES
Bottes à C’a rte», à C i gars «t A Cou­

rettes.
Bourses, poitcfcuilles, etc, en véri­

table cuir do Russie.

HU KEULKME.M DE L’HOTEL 
McLEVA

Uaio des Ha ! Ha !
Le® voyageurs qui ne font conduire k l’ho- 

cl par de® charretier® «ont prié® de 11e pn® 
introduire eux-mémet ceux-ci dans l'iifttcl ; 
ai, ils ont be®oin de le® faire entrer, ils doi­
vent en prévenir le propriétaire qui le® j#ra 
entrer lui-méiu#.

Les charretiers voudront l.ieu aussi pren­
dre note de cet avi» #t ®o conduite «n con­
séquence.

/Vf )'e Mc Lean,

Chandelles do lautafeie de V'ienue.
Marchandises fnineaiiïeB dégoût»
Articles Italiens do gott.

“ plaqués Anglais.
Montres suisses et américaine*.
Marchandises do goût eu cuivr*» «i 

en bronze.
Articles de table ru argent soli­

de.
G. SEIFERT,

EUROPEAN BAZA U 
94, Rue do la Fabriqua

Qfiiébac.

Huile* do toutes sortes en hou 
teilles et en fut ville®.'

Brandt/ ! Vins ! Gin /
— ET—

AUTRE LIQUEURS FINES-
VIN DE MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire de toute oa> 
puce ou Canisto.

N. Ilium Si Cie.

Ml. AN Æ Fils
I mill ST-DMIil.,

gu lin ko.

MARC3H NI )S

D'Hl TITRES 
MALPEOUES

FitIX HI'ECIAIA. 

•OIXM l*A ICTICi:i.l 10ICM,

donnés a l’kxpoutation.

D E
JU

'SU £3

CONTRE Ijï; 35’iOTT

CAPITAL : $ IS,000,000.

M. GLA VE A U,
AttfrLVJ'»

-------RUE RACINE, CHICOUTIMI.——
1 an.— U mai 90.

marchands de bois

HUITRES FRAICHES REÇUES 
TOUSLES JOURS. *

16 o«t.~IQ.

Moulins à soie sur lo Snjrue&fty- 
“ “ à Cliicoutimi.
“ “ Baie des Ha ! Ha î

“ “• St-Etieuiie.
“ ,f Sault-nu-Ooob<m.
u “ Bereeromip»»

4


